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1.	 LE BUT DE CE MANUEL

L’objectif de cette ressource est d’aider les frères à qui a été confiée la 
responsabilité de servir comme Gardiens dans nos fraternités.

Le rôle du Gardien n’a pas une signification unique et univoque – 
c’est un rôle complexe qui implique une variété d’éléments et requiert 
d’être compétent dans un certain nombre de domaines.

Ce manuel offre de brèves réflexions sur chacun des différents 
domaines qu’implique le service de Gardien dans l’Ordre des Frères 
Mineurs.

C’est pourquoi, après avoir fait quelques observations sur ce que 
saint François dit du rôle du Gardien, nous examinerons un par 
un les divers éléments qu’implique ce rôle  : éléments spirituels, 
éléments juridiques, éléments fraternels, questions d’animation et 
de formation, questions financières, questions d’administrations et 
éléments de pastorale.

Évidemment, cette ressource ne comprend pas tout ce qu’il y a à dire; 
mais elle offre quelques idées pratiques et une formation qui aideront 
à remplir ce service important. Nous espérons que la lecture de ce 
texte vous encouragera à poursuivre une étude plus en profondeur.

2.	 LE GARDIEN DANS LES SOURCES FRANCISCAINES

2.1.	 Le terme Gardien apparaît cinq fois  dans les écrits de 
François, dans trois textes différents – Lettre à un Ministre (12 et 
14); Lettre à tout l’Ordre (47); et le Testament (27 et 30). Dans la 
Lettre à tout l’Ordre, le mot Gardien apparaît comme un des trois 
noms utilisés pour désigner la première « hiérarchie » dans l’Ordre : 
Ministre, Custode et Gardien. Le terme le plus largement utilisé est 
certainement celui de Ministre (84 fois), appliqué aux Ministres 
général et provincial. Le terme Custode suit (17 fois) et enfin le mot 
Gardien (5 fois).
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Le terme Ministre tire son origine des Évangiles : « Celui qui voudra 
devenir grand parmi vous sera votre serviteur (minister en latin) » 
et : « Celui qui voudra être le premier parmi vous sera votre esclave 
(servus en latin) » (Mt 20, 26-27), une phrase qui explique le binôme 
« ministres et serviteurs (ministri et servi en latin) » répété au moins 
15 fois dans les deux Règles. Le terme Gardien (Guardianus en latin) 
n’est pas utilisé dans le latin classique, mais il vient du latin médiéval 
avec une dérivation germanique. Il était souvent utilisé pour désigner 
des bergers ou des gardiens de troupeaux. Saint François a ainsi 
emprunté ce terme à la langue commune de son temps.

Selon K. Esser, « au début, les trois termes étaient synonymes et, par 
conséquent, facilement interchangeables. Ils exprimaient plus une « 
tâche » qu’une « responsabilité »1. 

2.2.	 Durant les premières années de l’Ordre, tous ces termes 
indiquaient le rôle d’un frère responsable de grands et petits groupes 
de frères. Très tôt, les rôles sont devenus plus distincts et le titre 
de Ministre a alors commencé à s’appliquer à un niveau plus large 
(la Province), celui de Custode à un niveau intermédiaire (des 
circonscriptions à l’intérieur des Provinces), et celui de Gardien à un 
niveau local. À la différence du Ministre, qui est chargé de « visiter 
les frères »2, parce qu’il ne vit pas chaque jour avec eux, le titre de 
Gardien indique maintenant le frère qui vit avec un petit groupe de 
frères dont il est responsable dans des fraternités qui, à cette époque, 
devenaient graduellement plus stables et sédentarisées après une 
période d’itinérance durant les premières années.

2.3.	 François utilise surtout le terme Gardien en référence à 
l’obéissance. Par deux fois, il déclare qu’il veut lui-même obéir à 
son Gardien et il invite les frères à faire de même (Test 20 et 30). 
Une fois, il invite les frères à recourir au Gardien lorsqu’ils ont 
péché mortellement (Lettre à un Ministre 14). Une autre fois, il 
recommande aux Custodes et aux Gardiens de « garder cet écrit 
sur eux, etc. » (Lettre à tout l’Ordre 47), et, à une autre occasion, il 

1  K. Esser, Anfange und ursprüngliche Zielsetzungen des Ordens der Minderbrüder, Brill, Leiden. 1966.
2  Première Règle 4, 2.
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exhorte le Ministre à faire savoir aux Gardiens sa ferme résolution 
d’avoir pitié des frères en difficulté (Lettre à un Ministre 12).

Par conséquent, la question de la signification de l’obéissance dans 
la vie fraternelle est cruciale pour approfondir notre compréhension 
de la manière dont François voyait le rôle du Gardien – c’est un des 
points sur lesquels François revient fréquemment, plus souvent 
même que pour la pauvreté. En gardant cela en mémoire, nous 
pouvons indiquer quelques références à l’obéissance dans les Écrits 
de François : Admonition III; Salutation des vertus; Lettre à tous les 
fidèles (rédaction longue), 37-44; Lettre à tout l’Ordre 40-49; Première 
Règle 5; Testament 27-33.

2.4.	 Dans les sources biographiques, presque toutes les fois où le 
terme Gardien apparaît, il se rapporte au frère qui, à la demande 
de François, a été désigné pour être son Gardien durant les six 
dernières années de sa vie, après sa démission comme Ministre 
général. « Non seulement il renonça au généralat, mais afin de 
pratiquer une obéissance plus méritoire, il demanda un Gardien 
qu’il tenait à vénérer en tout point comme son supérieur » (2 Cel 
151). François confirme ce choix dans son Testament, quand il dit : 
« Je veux fermement obéir au Ministre général de cette fraternité et 
à tout Gardien qu’il lui plaira de me donner. Je veux être tellement 
lié entre ses mains, que je ne puisse faire un pas ni la moindre action 
en marge de ses ordres et de sa volonté, car il est mon seigneur » 
(Test 27-28). Dans ce cas particulier, cependant, le Gardien est un « 
maître » personnel, pour François seulement. Il est donc différent de 
la personne d’un Gardien régulier dans une fraternité.

Les épisodes rapportés dans les sources biographiques confirment 
la présence d’un Gardien auprès de François et montrent que ces 
Gardiens essaient souvent d’empêcher qu’il se dépouille lui-même 
de tout pour en faire don aux pauvres qu’il rencontrait. Ils se sont 
toujours efforcés de subvenir à ses besoins3. Nous pouvons imaginer 
qu’être le Gardien de saint François n’était pas une tâche facile!

3  2 Cel 92 ; 130 ; 215 ; Compilation d’Assise 81 ; 86 ; 89 ; 91,
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3.	 ÉLÉMENTS SPIRITUELS

3.1.	 Tout Gardien est un Frère Mineur d’abord et avant tout et, 
tout comme n’importe quel autre Frère Mineur, il doit nourrir sa vie 
spirituelle et en prendre soin. Celle-ci s’inscrit dans le contexte de la 
spiritualité franciscaine sur laquelle se fonde sa propre forme de vie.

Un des traits fondamentaux de la spiritualité franciscaine est d’être 
une spiritualité fraternelle. Frère Giacomo Bini l’a fortement affirmé: 
« De nos jours, la sainteté fraternelle est plus efficace que la sainteté 
personnelle »4. L’appel à servir comme Gardien dans une fraternité 
doit être compris dans cette perspective de sainteté fraternelle.

Il s’agit ici d’une vocation à l’intérieur d’une vocation, parce que 
l’homme qui est nommé Gardien doit, dans un certain sens, 
restructurer sa propre identité franciscaine afin d’exercer un service 
qui est à temps plein.

3.2.	 Une question qu’un Gardien peut se poser est la suivante  : 
comment réconcilie-t-on le choix d’être un mineur (le plus petit) 
avec un rôle qui implique d’être le supérieur d’une fraternité?

La solution à cette apparente contradiction se trouve dans les 
paroles que François adresse aux frères à qui on a confié le service 
de l’autorité  : « Les ministres et serviteurs se rappelleront que le 
Seigneur dit  : Je ne suis pas venu pour être servi mais pour servir 
(Mt 20, 28); ils se rappelleront que le soin de l’âme de leurs frères 
leur a été confié »5. Les rôles de Gardien et de Ministre trouvent 
leur signification évangélique dans cette référence au service et au 
soin des frères. Le terme service souligne la dimension de minorité, 
tandis que celui de soin souligne la dimension d’attention et de garde 
selon le modèle maternel que François propose à tous les frères : « 
Qu’en toute confiance, les frères se fassent connaître l’un à l’autre 
leurs besoins : car si une mère nourrit et chérit son fils selon la chair, 

4  Frère Giacomo Bini a fait cette observation lors de son dernier entretien à l’assemblée pré-capitulaire 
des Frères de la Province romaine à Frascati le 7 mai 2014. Il est décédé deux jours plus tard (9 mai), 
ayant décliné extrêmement rapidement.
5  Première Règle 4, 6.
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avec combien plus d’affection chacun ne doit-il pas aimer et nourrir 
son frère selon l’esprit! »6. 

L’attitude d’une mère qui « aime et nourrit » est pour le Gardien le 
modèle du soin et de la garde des frères. Il est conscient que son 
ministère est d’être un serviteur pour les frères, comme François 
le dit  : « Les ministres les recevront avec amour et bonté et leur 
témoigneront tant de cordiale affection qu’ils les laisseront parler et 
agir comme des maîtres avec leur serviteurs; car il doit en être ainsi : 
les ministres sont les serviteurs de tous les frères »7.

3.3.	 La vie spirituelle d’un Frère Mineur est profondément affectée 
par son service comme Gardien et cela peut être une réelle occasion 
de croissance personnelle. Évidemment, aucun frère sensé ne 
demande ou n’ambitionne d’être Gardien, parce que c’est un service 
exigeant et parfois pénible. Mais il est important d’être disponible 
pour assumer ce rôle, si on nous le demande.

3.4.	 Cette disponibilité, cependant, ne doit pas être l’expression 
d’une obéissance passive, où on accepte par devoir et supporte 
ensuite les choses jusqu’à ce qu’expire le terme de l’office. En effet, il 
est important de « choisir » d’être Gardien, au sens où, après avoir 
accepté d’être nommé, on assume ce service de tout cœur. Peut-
être vous est-il arrivé à vous aussi de rencontrer des Gardiens qui 
exerçaient leur service de façon  « minimale », l’endurant jusqu’à 
ce que leur terme expire à cause d’une compréhension erronée de 
l’obéissance. Ce n’est pas une manière de répondre à un nouvel appel 
du Seigneur, un appel que nous reconnaissons mystérieusement 
comme implicite dans le fait d’être nommé Gardien. Il est important 
de répondre  : « Me voici, Seigneur! » et de prendre alors de tout 
notre cœur la résolution de remplir vraiment la charge qui nous a été 
confiée. C’est seulement de cette façon que le Gardien va réellement 
servir ses frères et, encore plus important, qu’il sera capable de 
transformer son mandat de service en une réelle occasion de croître 
spirituellement et d’approfondir sa propre identité franciscaine.

6  Deuxième Règle 6, 8.
7  Deuxième Règle 10, 5-6.



10

3.5.	 Enfin, il est indubitable que la prière fait partie de la dimension 
spirituelle du service de Gardien – une prière demandant au Seigneur 
la force d’accomplir son service à la manière de l’Évangile; une prière 
pour discerner et comprendre quelle est la bonne décision à prendre; 
une prière pour les frères confiés à notre soin, dans la conscience que 
c’est la grâce de Dieu qui agit en nous. De cette façon, le Gardien 
pourra goûter la douceur des bénédictions du Seigneur et lui-même 
sera une bénédiction pour ses frères.

4.	 ÉLÉMENTS JURIDIQUES

4.1.	 Les rôles de Ministre, de Gardien et de Vicaire sont des offices 
de gouvernement (officium regiminis) et cet aspect de leur autorité 
est régi par le Droit Canon, nos Constitutions générales et nos Statuts 
généraux8. Il est évident que les attributions du Ministre s’étendent 
à la Fraternité provinciale tout entière, de laquelle il est le Supérieur 
majeur, tandis que le rôle du Gardien est seulement en relation avec 
la fraternité locale.

Alors que l’aspect légal était peut-être dominant dans le passé, nous 
sommes de nos jours davantage conscients de l’importance d’autres 
aspects, tels que ceux de la formation et de le fraternité. Mais cette 
conscience ne signifie pas qu’on peut éliminer l’aspect juridique. 
Celui-ci doit être connu et respecté, en se souvenant que la loi est un 
instrument important pour une vie fraternelle saine.

4.2.	 Le statut légal du Gardien est défini dans les CCGG art. 175 § 
3 :

Le Gardien gouverne la Maison avec autorité ordinaire, seul ou, 
respectivement, avec le Chapitre local et, dans des cas déterminés 
par le droit, avec le Discrétoire, s’il y en a, conformément à ces 
Constitutions et aux Statuts.

8  Cf. CCGG 178 § 1.
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Ce texte parle d’ « autorité ordinaire » et le Code de droit canonique 
dit que : « Le pourvoir de gouvernement est dit ordinaire lorsqu’il est 
attaché par le droit lui-même à un office »9. Les CCGG nous offrent 
aussi une bonne description du pouvoir ordinaire rattaché à l’office 
de Gardien : 

Les Ministres et les Gardiens exerceront humblement leur service 
d’autorité, dociles à la volonté de Dieu dans l’exercice de leur 
charge, garderont leurs frères comme des enfants de Dieu, et 
devront promouvoir leur obéissance volontaire dans le respect de 
la personne humaine10

Une fois de plus, les rôles de Ministre et de Gardien sont reliés dans 
ces quelques lignes. Dans les deux cas, l’exercice de l’autorité est vu 
en termes de « service » et d’obéissance à la volonté de Dieu. Il y a 
aussi l’aspect de veiller sur les frères (les mots garder et veiller sur 
sont très chers à saint François11 pour indiquer les devoirs des frères 
à qui les frères sont confiés). Enfin, les CCGG n’ont pas peur de dire 
qu’il faut promouvoir l’obéissance volontaire dans le respect de la 
personne humaine. 

Cette référence à l’obéissance aide à clarifier la signification du « 
pouvoir de gouvernement » pour nous, religieux. Si nous faisons vœu 
de vivre dans l’obéissance, quelqu’un doit assumer la tâche d’être en 
charge, de sorte que chacun d’entre nous puisse obéir conformément 
au vœu que nous avons fait.

4.3.	 Cette tâche de l’autorité dans notre fraternité est exercée par 
les Ministres (général et provincial) et par les Gardiens. Pour ces 
derniers, la nomination est pour une durée de trois ans et peut être 
renouvelée une fois (ou deux fois, si on fait une exception). La charge 
doit prendre fin après neuf ans. Cette norme indique que la fonction 
n’est pas pour la vie, mais un service qu’on accomplit chacun à son 
tour. Nous nous offrons les uns aux autres le service d’être en charge 
afin de nous aider mutuellement à être obéissants.
9   CIC 131 § 1. 
10  CCGG 185 § 1; cf. CIC 618.
11  Cf. Première Règle 4, 6 ; 5, 1.
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4.4.	 En plus des articles cités ci-haut, les CCGG fournissent une 
autre description du rôle idéal du Gardien :

Selon le droit universel et propre, l’office principal de Gardien a 
pour but de favoriser le bien de la fraternité et des frères, de veiller 
avec vigilance à la vie et à la discipline religieuse, de diriger l’activité 
et de promouvoir l’obéissance active et responsable des frères dans 
un esprit de vraie fraternité12.

Ce texte indique que la principale responsabilité du Gardien est de 
favoriser le « bien » de la fraternité et des frères. Il parle de « veiller 
» sur la vie commune des frères et de « diriger » l’activité. Il revient 
finalement sur le thème de l’obéissance, caractérisée comme « active 
et responsable dans un esprit de vraie fraternité ». Nous comprenons 
ces instructions à la lumière du charisme de la fraternité qui est une 
caractéristique de notre vocation, favorisant ainsi la spiritualité de 
communion que le Gardien est appelé à servir13.

4.5.	 En résumé, nous pouvons donc dire que le Gardien doit 
assumer ce rôle de service, par-dessus tout par esprit d’obéissance à 
la volonté de Dieu. Il doit promouvoir une obéissance responsable 
parmi les frères; il doit veiller à maintenir un style de vie véritablement 
religieux; il doit diriger les activités de la fraternité; et surtout, il doit 
prendre soin des frères individuels, en veillant sur eux comme sur 
des enfants de Dieu.

4.6.	 La norme suivante, tirée des Statuts généraux, indique ce qui 
est nécessaire pour bien remplir le rôle de Gardien :

Les Gardiens n’assumeront pas d’eux-mêmes et les Ministres ne 
leur imposeront pas des charges qui les empêchent de bien remplir 
l’office qui leur a été confié14.

Cette norme découle d’une conscience saine que personne n’est un 
« surhomme ». Pour être Gardien, nous devons avoir le temps et 
l’énergie nécessaires pour ce rôle. Dans beaucoup de Provinces et 
12  CCGG 237 ; CIC 618.
13  Cf. Vous avez été appelés à la liberté, Rome 2008, 48. 
14  SSGG art. 236.
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d’Entités, où des frères risquent une surcharge de travail, c’est un 
problème. La norme existe. Demandons-nous comment nous 
pouvons vraiment la respecter.

4.7.	 La fonction de « gouvernement » du Gardien lui est propre, 
mais il ne s’agit pas d’une « monarchie absolue ». Nous avons cité ci-
haut les CCGG 175 § 3. Elles établissent que « le Gardien gouverne 
la Maison avec autorité ordinaire, seul ou, avec le Chapitre local ».

Cela signifie que des décisions peuvent être prises par le Gardien de 
sa propre autorité, tandis que d’autres ont besoin du consentement 
du Chapitre local.

Les CCGG spécifient que « lorsque, en vertu du droit universel 
ou du droit propre, le consentement du Conseil est requis », « le 
Gardien  agit invalidement à l’encontre du vote du Chapitre local ou 
du Discrétoire »15.

4.8.	 Le consentement du Chapitre, dans notre législation générale, 
est requis surtout pour les questions financières, aussi bien pour les 
dépenses qui excèdent le montant fixé par le Définitoire provincial 
(SSGG 252 § 2) que pour l’aliénation d’une propriété ou pour 
contracter des dettes (SSGG 254). En général, l’assentiment du 
Chapitre est aussi requis pour les décisions de construire ou rénover 
des édifices (SSGG 252 § 2). Les Statuts particuliers de chaque Entité 
peuvent aussi établir d’autres cas pour lesquels le Gardien doit 
rechercher le consentement du Chapitre.

4.9.	 Pour toutes les décisions où le consentement du Chapitre est 
requis, le Gardien ne peut pas voter avec les autres frères, tel que 
prescrit par le droit commun de l’Église et repris dans nos SSGG :

Quand il est établi que, pour poser un acte, le Supérieur a besoin 
du consentement d’un collège ou de plusieurs personnes, ce même 
Supérieur ne peut ni voter avec les autres, ni résoudre par son vote 

15  CCGG 176 § 1.
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la parité des votes (cf. Interprétation authentique, can 127 § 1, 14 
mai 1985 dans AASS 77/1985/ 771)16.

4.10.	 Pour d’autres décisions, le Gardien n’est pas obligé de demander 
le consentement du Chapitre, mais il peut encore être obligé de 
demande l’avis ou l’opinion du Chapitre.

Lorsque la consultation seulement est requise pour agir validement, 
les Ministres et les Gardiens sont tenus de solliciter l’avis de leur 
Définitoire, Chapitre ou Discrétoire local, mais ne sont pas obligés 
de le suivre s’il leur semble devoir décider autrement. Dans un cas 
urgent, la consultation peut se faire aussi isolément, soit par lettres 
soit par d’autres moyens de communication sociale17.

4.11.	 Il faut noter que, tout de suite après cet article, qui laisse au 
Gardien la liberté de prendre une décision autre que celle suggérée 
par le Chapitre, les CCGG ajoutent un avertissement important :

Même lorsque le consentement ou la consultation n’est pas prescrit 
par le droit, les Ministres et les Gardiens écouteront volontiers les 
frères pour des affaires concernant la fraternité et, bien que dans 
ces cas la décision leur revienne, ils ne s’écarteront pas facilement 
d’une opinion concordante des frères18,

Cet avertissement rappelle peut-être qu’un aspect important est celui 
de l’obéissance du Gardien lui-même à la voix de la fraternité, telle 
qu’exprimée par l’opinion majoritaire des frères. Nous avons aussi 
dit que le Vicaire (et les membres du Discrétoire) exercent, pour leur 
part, un office de gouvernement19. L’autorité du Vicaire est régie par 
les SSGG 239-241.

16   SSGG 131.
17  CCGG 176 § 2 ; cf. CIC 127, 1.
18  CCGG 177; cf. CIC 618.
19  Cf. CCGG 178 § 1.
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5.	 ÉLÉMENTS FRATERNELS

5.1.	 En traitant des devoirs du Gardien par rapport à la vie 
fraternelle, notons d’abord qu’il est possible et peut-être inévitable 
que les thèmes dont nous discuterons dans ce paragraphe empiètent 
sur la section suivante sur les questions d’animation et de formation. 
Il est en effet difficile de distinguer clairement ce qui appartient à la 
vie fraternelle (qui est un aspect important de notre vocation) et ce 
qui appartient à l’animation de cette vie fraternelle et à la formation 
pour celle-ci.

5.2.	 Une bonne introduction générale au service du Gardien pour 
construire la vie fraternelle est fournie par le texte intéressant des 
CCGG art. 45 :

§ 1 Les Ministres et les Gardiens, étroitement unis aux frères qui 
leur ont été confiés, s’efforceront de construire la fraternité comme 
une famille unie dans le Christ20, dans laquelle Dieu est cherché et 
aimé avant toute chose. Qu’ils donnent l’exemple de la pratique des 
vertus, de l’observation des lois et des traditions de l’Ordre21.

§ 2 Pour promouvoir une obéissance responsable et active, les 
Ministres et les Gardiens écouteront l’opinion des frères, en 
particulier ou en Chapitre. Bien plus, ils la demanderont et la 
favoriseront, restant sauve cependant leur autorité de décréter et 
d’ordonner ce qu’il y a à faire22.

§ 3 Les frères viendront volontiers en aide aux Ministres et aux 
Gardiens, sur qui repose une plus lourde charge, leur exposeront 
leurs avis et mettront en pratique leurs décisions en esprit de foi et 
de tout leur cœur.

Cet article commence avec une description du but qui est « de 
construire la fraternité » et, pour éviter tout malentendu, on spécifie 
immédiatement que dans cette fraternité « Dieu est cherché et aimé 
avant toute chose ». Cela montre clairement la différence entre nos 
20  Ecclesiae Sanctae II, 25
21  Cf. CIC 619.
22  Cf. Perfectae Caritatis 14 ; CIC 618.
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fraternités et être membres d’un club où nous pouvons nous sentir 
bien. Pour nous, l’objectif n’est pas le soutien mutuel, mais la suite du 
Christ. 

Pour parler de cet objectif, nous pourrions peut-être aussi utiliser les 
paroles de saint François à Frère Léon : « Quelle que soit la manière 
qui te semblera la meilleure de plaire au Seigneur Dieu et de suivre 
ses traces et sa pauvreté, adopte-la, avec la bénédiction du Seigneur 
Dieu et ma permission ».

Bien sûr, la fraternité nous aide et nous offre un soutien mutuel, 
mais il ne faudrait pas oublier que ce soutien mutuel est en vue de 
la suite du Christ, et non pour s’assurer une vie facile et tranquille. 
Cela signifie que le but du Gardien n’est pas de promouvoir une vie 
fraternelle qui soit paisible, mais une vie évangélique « dans laquelle 
Dieu est recherché et aimé par-dessus tout ». Cet engagement peut 
parfois conduire à des choix « impopulaires », qui peuvent déranger 
une vie tranquille, mais il est important de se rappeler que l’objectif 
n’est pas une vie tranquille, mais une vie évangélique.

Au § 2, nous trouvons le terme « obéissance responsable » que nous 
avons déjà rencontré plus d’une fois lorsque nous avons parlé plus 
haut des éléments juridiques, mais ici on mentionne les moyens 
utiles pour réaliser celle-ci. La juxtaposition entre l’exhortation aux 
Ministres et aux Gardiens au paragraphe deux et celle à tous les 
frères au paragraphe trois est significative (et parfaitement dans la 
ligne des Écrits de François). Lorsqu’on parle d’obéissance, on parle 
à la fois à ceux qui sont en charge et à ceux qui obéissent, parce que 
l’obéissance évangélique est possible seulement si les deux parties 
accomplissent bien leur tâche. En effet, il ne suffit pas que le Gardien 
soit bien préparé et capable de remplir son rôle de façon optimale; il 
est nécessaire que les frères de la fraternité acceptent aussi d’avoir un 
Gardien et qu’ils coopèrent avec lui.

5.3.	 Le service du Gardien pour construire la vie fraternelle s’exerce 
d’abord à-travers le Chapitre local, comme nous le rappellent les 
CCGG :
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Le Gardien organisera convenablement la vie de la maison avec les 
frères en Chapitre local, afin de promouvoir une fraternité vraie, 
réelle et profonde23.

La vie domestique (ou de la maison) dont nous parlons inclut tous 
les aspects de notre vie, des plus humbles au plus élevés, et, une fois 
encore, réfère à l’objectif de construire une « fraternité vraie, réelle 
et profonde ». Revoyons quelques-uns des éléments de cette « vie 
domestique » que le Gardien doit organiser.

5.4.	 Dans plusieurs Entités, on demande à la fraternité de rédiger 
un « projet de vie fraternelle », préparé au Chapitre local sous la 
direction du Gardien. Cette ressource n’offre pas d’indications 
explicites pour l’élaboration d’un projet de vie fraternelle, ce qui 
demanderait beaucoup d’espace. Nous renvoyons au moins au 
document de l’Ordre sur la formation permanente24, en plus des 
nombreuses publications sur le sujet.

5.5.	 La prière est un des éléments privilégiés de la vie fraternelle 
quotidienne. « Il revient au Chapitre local… de déterminer le temps 
et les autres circonstances de la célébration eucharistique et de la 
prière commune25 ».  « Les Ministres et les Gardiens veilleront à ce 
qu’on consacre une place convenable, même en commun, à la lecture 
spirituelle, surtout tirée de la Sainte Écriture26 ». Évidemment, la 
qualité de la prière quotidienne est l’affaire de tous les frères, mais en 
cette matière aussi, le rôle du Gardien est important.

5.6.	 Dans le but d’évaluer et d’améliorer la qualité de la prière ou 
d’autres éléments de notre vie fraternelle, le Gardien peut aussi 
proposer un Chapitre de renouveau, « au cours duquel les frères 
discuteront de ce qui leur semble utile et nécessaire pour cultiver la 
vie religieuse de la maison et accroître la charité fraternelle27 ».

23  CCGG 46.
24  Vous avez été appelés à la liberté. La formation permanente dans l’Ordre des Frères Mineurs, Rome 
2008, 25-55.
25  SSGG 8.
26  SSGG 11 § 1.
27  SSGG 10.
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5.7.	 Un des devoirs du Gardien est d’être un bon organisateur. 
Dans les SSGG, il est dit qu’il « appartient au Gardien de promouvoir 
et d’organiser tous les travaux de la maison28 ». Cependant, la phrase 
qui suit doit être aussi soulignée : « Il se souviendra cependant que sa 
fonction principale est d’unir et de garder les frères qui sont employés 
aux différents travaux dans la fraternité ». Par conséquent, l’aspect 
organisationnel est important, mais insuffisant. Il est nécessaire 
que la bonne organisation et le partage efficace des responsabilités 
conduisent à la communion et à la vie fraternelle.

5.8.	 Le Chapitre local est le lieu où la distribution des responsabilités 
est faite. C’est aussi le cadre approprié pour une supervision continue 
et un soutien des activités de tous les frères, comme le suggère cet 
article des SSGG :

Il appartient au Chapitre local, non seulement de traiter des 
questions relatives au progrès du travail, de l’évangélisation et de la 
pastorale, mais aussi de s’informer avec soin du travail de chacun 
pour créer et entretenir la communion fraternelle29.

Ceci souligne une tâche importante du Chapitre : permettre à chaque 
frère de partager avec les autres ce qu’il expérimente dans son travail. 
La vie fraternelle a besoin de cette communication réciproque.

5.9.	 De fait, favoriser la communication dans la fraternité est l’une 
des tâches importantes du Gardien à tous les niveaux, qu’il s’agisse 
de faciliter le partage en Chapitre, comme nous venons de le dire, 
ou d’utiliser les nouvelles et la communication, de façon à « faire 
connaître les actes marquants et importants de l’Ordre, tant aux 
frères qu’aux autres30 ». Ceci implique une communication, non 
seulement pour les événements de l’Ordre, mais aussi pour ceux à 
l’intérieur de la fraternité, par exemple pour les raisons de l’absence 
temporaire d’un frère ou pour quelque chose concernant les frères 
eux-mêmes.

28  SSGG 32 § 1.
29  SSGG 32 § 2.
30  CCGG 49.
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La communication est un prérequis pour la communion 
fraternelle. Par conséquent, le Gardien doit être attentif à faciliter la 
communication, afin d’éviter une situation où les frères d’une même 
fraternité ignorent les nouvelles importantes les concernant eux-
mêmes ou concernant d’autres frères.

5.10.	 La vie domestique de la fraternité inclut aussi l’établissement 
d’une section de la maison réservée seulement aux frères, ce que 
notre tradition appelle la «  clôture ». Il est du devoir du Gardien 
avec le Chapitre local, et avec l’approbation du Ministre provincial, 
de fixer les limites de celle-ci. Il est aussi du devoir du Gardien de 
s’assurer que la clôture est ordinairement observée et aussi d’en 
modifier les limites (mais seulement exceptionnellement et pour 
une juste raison31). 

5.11.	 Quelquefois les frères tombent malades. Un aspect important 
du soin des frères est que « les Ministres et les Gardiens assurent 
aux frères malades une assistance fraternelle et les secours adéquats, 
quels qu’ils soient32 ». Même s’il peut être nécessaire de voir à ce 
que quelqu’un d’autre prenne soin du frère malade et de ses besoins, 
cela ne suffit pas. Dans la mesure du possible, le Gardien doit être 
personnellement proche du frère malade, parce que c’est seulement 
de cette façon que le frère ressentira réellement le bienfait du soin de 
la fraternité.

5.12.	 Ce ne sont pas seulement les relations à l’intérieur de la 
fraternité qui font partie des attributions du Gardien, mais certaines 
relations « externes » le concernent aussi. En particulier, « les 
Ministres et les Gardiens, ainsi que les autres frères, doivent remplir, 
comme il convient, les devoirs de famille qui leur incombent envers 
les parents, les proches et les bienfaiteurs des frères et ils doivent les 
inclure dans les prières de la fraternité33 ». La relation avec les familles 
des frères revêt une signification particulière quand la question de 
l’aide financière aux parents d’un frère doit être déterminée avec 

31  Cf. SSGG 25.
32  SSGG 22 § 3.
33  CCGG 54 § 1.
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consultation du Ministre provincial34. On doit noter peut-être que 
dans les CCGG 54 § 2, cette aide financière est prévue explicitement 
seulement pour les parents (père et mère) des frères, et non pour les 
autres proches.

5.13.	 La vie fraternelle comprend aussi les voyages et les vacances 
occasionnelles des frères. Dans ces cas aussi, la Gardien a un rôle 
spécifique déterminé par les Statuts généraux (SSGG 36.38.39.40) 
et par les Statuts particuliers. Le critère de base est que les besoins 
des individus sont liés à ceux de la fraternité comme un tout, celle-ci 
devant être en mesure de vivre une vie régulière, même quand un 
frère est absent.

Ce critère doit aussi être essentiel pour ce qui concerne les absences 
du Gardien lui-même hors de la fraternité : 

Si une nécessité urgente, la charité chrétienne ou une évidente utilité 
requièrent parfois l’absence prolongée du Gardien ou du Ministre 
provincial, ces motifs doivent être approuvés par le Ministre 
supérieur respectif. Ceux qui s’absenteront se souviendront qu’ils 
doivent pourvoir à ce que les frères ne subissent aucun dommage 
ni inconvénient du fait d’une telle absence35.

Cela étant dit, il est vrai que même le Gardien peut partir en 
vacances (en fait, il le doit pour maintenir son équilibre physique et 
psychologique).

5.14.	 Dans le domaine de la fraternité, on doit considérer la relation 
entre le Gardien et son Vicaire. En plus des aspects juridiques du 
rôle du Vicaire, que nous avons déjà mentionnés, la collaboration 
fraternelle entre le Gardien et le Vicaire est importante. Ce dernier, 
en fait, peut apporter une grande aide au Gardien, aussi bien pour 
prendre des décisions pour la vie fraternelle que pour appliquer 
ces décisions. Avant de tenir des Chapitres locaux ou des réunions 
fraternelles, il peut être très utile qu’il y ait une conversation 
franche et ouverte entre le Gardien et le Vicaire. Le Gardien peut, 

34  Cf. CCGG 54 § 2.
35  SSGG 27 § 1.
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en particulier, s’assurer de parler d’abord avec le Vicaire sur ce qu’il 
a l’intention de communiquer à toute la fraternité. Il est important 
pour le Vicaire de voir que son rôle est reconnu et le Gardien tirera 
lui aussi profit d’entendre des suggestions ou objections qu’il n’avait 
pas considérées auparavant.

5.15.	 On doit aussi garder à l’esprit ce que a été dit jusqu’à maintenant 
sur la relation avec le Vicaire pour ce qui concerne la relation entre 
le Gardien et l’Économe de la fraternité. Il est important pour eux de 
cultiver un dialogue constant et une communication transparente, 
tout en respectant leurs responsabilités différentes, comme on 
l’expliquera plus loin dans la section sur les questions financières et 
administratives. La relation avec l’Économe doit être, non seulement 
une relation de travail efficace, mais aussi une relation fraternelle, 
parce que l’Économe est un frère de la fraternité.

5.16.	 Un autre aspect fraternel est la relation entre le Gardien 
et le Ministre provincial. Elle est importante pour le Gardien 
personnellement et pour la fraternité dans son ensemble. Sa relation 
personnelle avec le Ministre peut être une source d’aide et de soutien 
à un niveau personnel pour le Gardien et peut aussi mener à des 
orientations importantes pour la fraternité dans son ensemble.

Dans cette relation, il est important de garder à l’esprit que le Ministre 
et le Gardien, avec leurs Vicaires, sont deux figures qui remplissent 
un office de gouvernement (officium regiminis) et à qui le « pouvoir 
ordinaire » est attribué de la même manière. Cela signifie que le 
Gardien n’est pas seulement un représentant du Ministre provincial; 
le Gardien est reconnu comme ayant sa propre autorité, dérivant 
de son office et non du Ministre provincial. Cela veut dire que le 
Ministre provincial n’est pas un « super-gardien » de la Province, dont 
le rôle est d’intervenir personnellement dans chacune des maisons. 
Il est important d’indiquer clairement que ce sont là deux positions 
distinctes, mais de coopération, chacune à son propre niveau. Cela 
requiert une saine application du principe de subsidiarité, selon 
lequel il n’est pas nécessaire de recourir au niveau central lorsqu’une 
question peut être réglée au niveau local.
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Il s’ensuit qu’il n’est pas correct pour un Gardien de se laver les mains 
devant un problème en le référant immédiatement au Ministre 
provincial. Les problèmes doivent être affrontés en première instance 
à l’intérieur de la fraternité et, autant que possible, trouver leur 
solution sans recours au Ministre. Cela peut rendre la vie du Gardien 
plus difficile, mais c’est certainement plus fructueux pour la vie de la 
fraternité et pour chacun des frères, qui, de toute façon, savent qu’il y 
a un niveau plus élevé d’appel, représenté par le Ministre provincial. 
À cela, on peut ajouter que, même d’un point de vue psychologique, 
le recours trop fréquent au Ministre provincial dévalue le rôle du 
Gardien aux yeux des frères.

5.17.	 Un cas, bien que spécifique, mérite une mention : c’est celui du 
Gardien qui est aussi responsable d’une ou plusieurs maisons filiales. 
Nous vous renvoyons aux numéros 230-233 des Statuts généraux, 
dont les normes régissent cette situation. Nous citerons seulement 
ici l’article 232 :

§ 1 Les frères qui demeurent dans les Maisons filiales, selon les 
possibilités et les circonstances, participeront régulièrement 
au Chapitre local du Gardiennat et se réuniront fréquemment 
entre eux et avec les frères du Gardiennat pour prier ensemble, 
bénéficier de la fraternité et dialoguer sur leur vie et leur travail, 
conformément aux Statuts particuliers.

§ 2 Le Gardien visitera fréquemment les Maisons filiales et, dans 
la mesure du possible, réunira les frères pour favoriser la charité 
mutuelle.

Par conséquent, la maison filiale entre aussi sous la responsabilité 
fraternelle normale du Gardien. Tout en gardant à l’esprit que la 
maison peut être physiquement proche ou passablement éloignée 
dépendamment de diverses circonstances, une bonne suggestion 
serait d’établir des occasions « normales » pour que le Gardien soit 
présent aux frères dans la maison filiale, par exemple établir un 
jour par semaine où le Gardien sera normalement avec eux pour 
partager un repas ou passer du temps avec eux durant la journée. La 
régularité de sa présence permettra aux frères des maisons filiales de 
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faire l’expérience de la proximité du Gardien, non seulement pour 
des occasions spéciales, mais aussi régulièrement tout au long de 
l’année.

6.	 QUESTIONS D’ANIMATION ET DE FORMATION

6.1.	 Comme nous l’avons déjà dit, en introduisant la section sur la 
vie fraternelle, il est possible que certains thèmes sur la formation 
recoupent ce que nous avons dit auparavant, car il est parfois difficile 
de distinguer entre la vie fraternelle et la formation à la vie fraternelle.

6.2.	 Une suggestion simple et pratique touchant l’organisation des 
activités de formation dans la fraternité est de tenir un Chapitre 
local au début du triennat pour identifier une journée fraternelle 
hebdomadaire. Si ce n’est pas une journée entière, ce peut être une 
demi-journée; l’important, c’est qu’il y ait du temps alloué chaque 
semaine, de sorte que le Gardien sache qu’il peut planifier des 
réunions fraternelles sans toujours avoir à chercher des dates qui 
conviennent à chacun. Durant cette demi-journée hebdomadaire, le 
Gardien peut prévoir de tenir le Chapitre une semaine, la retraite 
mensuelle la suivante, une lectio pour une autre des semaines, ou 
une récréation, ou même rien… Il n’est pas nécessaire de remplir 
toutes les semaines, mais il reste utile pour le Gardien de connaître 
les moments où il est possible d’avoir des activités de fraternité. 
Au début de l’année, le Gardien pourra suggérer un calendrier 
pour des activités de fraternité, permettant aux frères de planifier 
d’autres engagements. Il est important d’être fidèle à ce calendrier; 
les rencontres mises au programme ne devraient pas être annulées, 
même si au dernier moment et pour de justes raisons, un frère de 
la fraternité ne peut pas être présent. L’expérience démontre que, 
même si parfois les frères semblent heureux de voir l’engagement 
annulé, ils estimeront, durant l’évaluation à la fin de l’année, que de 
telles annulations montrent que le temps alloué à la fraternité n’est 
pas pris suffisamment au sérieux.
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6.3.	 Du point de vue de la formation, le Gardien a aussi le devoir 
d’agir comme un lien entre la fraternité locale et les plans de 
formation établis par son Entité. On devrait garder à l’esprit que « 
la responsabilité de la formation revient à tous les frères, mais en 
tout premier lieu, pour l’Ordre entier au Ministre général, pour les 
Provinces et autres Entités de l’Ordre aux Ministres respectifs36. 
L’article 85 § 1 des SSGG dit que  « les Ministres doivent veiller à 
ce que des programmes de formation permanente soient élaborés 
pendant les Chapitres (Chapitres provinciaux) ». Les programmes 
provinciaux de formation permanente sont coordonnés par le 
Modérateur provincial pour la formation permanente, et le Gardien 
doit maintenir un contact régulier avec lui pour s’assurer que la 
fraternité locale soit bien intégrée à la formation permanente 
provinciale.

6.4.	 En ce qui concerne la formation permanente, il est bien de se 
rappeler que l’art. 137 des CCGG dit :

§ 1 Il revient à chaque frère, en tant que responsable dernier 
et décisif, d’avoir soin de sa formation permanente et de la 
poursuivre37.

§ 2 Comme la fraternité elle-même est le premier centre de 
formation permanente, la tâche incombe à chaque frère et d’abord 
au Gardien de promouvoir une activité formatrice par la vie 
ordinaire de la fraternité38.

§ 3 Il revient à tous les Ministres et Gardiens, avec l’aide des 
Chapitres respectifs, d’animer, d’organiser la formation permanente 
et de pourvoir aux moyens nécessaires selon les Statuts39.

Il est clairement statué que « le devoir de s’assurer que la vie 
ordinaire de la fraternité promeuve une activité formatrice » revient 
à chaque frère et d’abord au Gardien. Cela signifie que la formation 
permanente se fait dans la vie ordinaire plutôt que par des initiatives 
36  CCGG 138.
37  Cf. CPO 81 48 (Document sur la formation, Conseil plénier de l’Ordre, Rome 1981).
38  Cf. CPO 81 49.
39  Cf. Première Règle 18, 1; CPO 81 51; CIC 661.
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extraordinaires. Prendre soin de la qualité de la vie quotidienne est 
le véritable objectif de la formation permanente et, comme le disent 
les CCGG, c’est la principale tâche du Gardien qui supervise la vie 
quotidienne de la fraternité.

6.5.	 Cette article des CCGG reçoit une interprétation de l’autorité 
à l’art. 120 de la Ratio Formationis Franciscanae de l’Ordre, qui dit : 

Le Gardien favorisera la formation permanente de la fraternité 
locale et de chaque frère au moyen du Chapitre local, de journées 
de récollection, des retraites annuelles, du partage de la Parole de 
Dieu, de révisions de vie périodiques, de récréations communes, de 
réunions fraternelles, de journées d’étude, du dialogue personnel 
avec chaque frère, etc. (cf. CCGG 137 § 2).

6.6.	 La Ratio Formationis Franciscanae utilise l’image de 
l’accompagnement pour décrire la tâche formatrice du Gardien, 
exactement comme elle le fait quand elle parle des autres formateurs. 
Selon l’art. 92 de la Ratio Formationis, le Gardien est l’un des « 
accompagnateurs » : 

§ 1 Le ministère du soin spirituel (cf. Rnb 4, 6) et de la vigilance 
fraternelle (cf. Rnb 5 1) de la communauté des frères s’exercera dans 
la continuité, et pas seulement à travers les ministres, mais aussi à 
travers tous ceux – en particulier les Gardiens, les formateurs et les 
directeurs spirituels – auxquels sont confiés d’autres frères.

Dans une allusion aux Écrits de saint François, ce rôle important 
est bien décrit comme « soin spirituel et vigilance fraternelle », et le 
paragraphe suivant souligne le besoin d’une formation :

§ 2 Les Ministres, les Gardiens, les formateurs et les directeurs 
spirituels seront formés à exercer leur tâche d’accompagnement 
comme il convient.

Cela implique de toute évidence qu’il doit y avoir des programmes 
provinciaux de formation spécifique pour les Gardiens. Ceux-ci 
doivent être aidés pour remplir correctement leur service dans le 
domaine de la formation.
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6.7.	 Les numéros 92-104 de la Ratio Formationis Franciscanae 
parlent des formateurs et des Gardiens et donnent des indications 
utiles sur la tâche d’accompagnement de la fraternité qui incombe 
aux Gardiens.

6.8.	 Pour ce qui regarde la tâche spécifique du Gardien visant à 
promouvoir un approfondissement de la spiritualité franciscaine 
dans sa fraternité, il peut être utile de revoir les deux premiers 
articles des SSGG, qui attribuent des tâches spécifiques aux Gardiens, 
incluant quelques activités très concrètes :

SSGG Article 1

Les Ministres et les Gardiens veilleront à ce que chaque frère ait un 
exemplaire de la Règle et du Testament de saint François, ainsi que 
des Constitutions générales et des Statuts.

SSGG Article 2

§ 1 Chaque semaine, si possible, on lira dans la fraternité au moins 
une partie de la Règle ou du Testament de saint François. À la fin 
de la lecture, le Gardien lira l’exhortation et la bénédiction du Père 
Séraphique40.

§ 2 Pour un continuel renouvellement de l’esprit, les Ministres 
et les Gardiens veilleront à ce que soient lus et expliqués en 
fraternité, à des moments opportuns, les Écrits de saint François, 
les Constitutions générales et les autres documents produits soit 
par le Chapitre général soit par le Chapitre provincial, en vue d’une 
meilleure interprétation et adaptation de la Règle.

§ 3 Ce qui est prescrit dans les paragraphes précédentes sera 
déterminé plus explicitement dans les Statuts particuliers.

Il peut ne pas être possible d’appliquer ces articles à la lettre, mais ils 
indiquent la claire intention de favoriser un approfondissement du 
charisme franciscain, et suggèrent pour cela des outils spécifiques 
(le texte de la Règle ou des CCGG). Ils proposent une sorte de « 
ritualisation », durant laquelle  ces textes seront écoutés avec 
40  Cf. Test 40-41.
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révérence, et ils suggèrent aussi de réfléchir sur les manières adaptées 
à notre temps de vivre le charisme aujourd’hui.

6.9.	  Un autre domaine à animer est celui de la « conversion écologique 
», à laquelle le pape François nous appelle dans l’encyclique Laudato 
Si’41. En collaboration avec l’Animateur provincial de Justice, paix et 
intégrité de la Création, le Gardien devrait veiller à promouvoir un 
style de vie écologique dans les décisions quotidiennes de la fraternité 
(énergie, nourriture, transport, déchets, utilisation de l’eau, etc.)42.

6.10.	 Un cas plus spécifique mérite aussi une attention  : celui 
du Gardien d’une maison de formation, impliquant une relation 
délicate entre le Gardien et le Maître de formation. Ceci est une 
question importante, où il faut avant tout se rappeler que, parmi les 
valeurs qu’un jeune frère doit adopter, il y a celle de reconnaître et de 
respecter le rôle du Gardien. Alors que le rôle du Maître se termine 
avec la profession finale, le rôle du Gardien continue pour toute la 
vie du frère. Par conséquent, qu’il soit formé et qu’il se forme lui-
même au fait d’avoir un Gardien.

Pour définir les compétences respectives, il faut garder à l’esprit 
le numéro 144 de la RFF. Elle attribue au Maître la responsabilité 
directe des frères en formation : 

Dans une maison de formation, le Maître, avec l’équipe des 
formateurs, est la personne directement responsable de la 
formation dans la fraternité et, comme tel, il en répond au Ministre 
provincial.

La RFF revient sur ce sujet en rappelant l’importance spéciale attachée 
au choix du Gardien et des membres du « coetus » dans les maisons 
de formation (RFF 152), en utilisant le mot clé de collaboration au 
numéro 153 :

41  Lettre encyclique Laudato Si’ du Saint-Père François sur le soin de notre maison commune, 216-
221.
42  Le cri de la terre et le cri des pauvres. Un document de l’Ordre sur l’attention à la Création, Rome 2016. 
C’est une ressource utile qui peut être trouvée sur site de l’Ordre, section JPIC Formation/Ressources 
(www.ofmjpic. org).
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Le Gardien, responsable du bon ordre de la maison (cf. CCGG 
140 § 3), exerce sa tâche en étroite collaboration avec le Maître, 
respectant tant la particularité de la maison de formation que la 
responsabilité de formation du Maître.

Le numéro 154 poursuit en spécifiant les devoirs du Gardien de la 
maison de formation :

En particulier, le Gardien d’une maison de formation, outre le 
devoir de favoriser le bien de la fraternité et des frères, de veiller à 
la vie et à la discipline religieuses et de diriger l’activité de la maison 
(cf. CCGG 237) devrait :

•	 Veiller à ce que le Maître soit libre d’offices ou d’engagements qui 
l’empêcheraient de se consacrer au programme de la formation;

•	 Soutenir par les exemples et les paroles la responsabilité de 
formation du Maître;

•	 Exercer sa tâche comme membre de l’équipe des formateurs, s’il 
en fait partie (cf. CCGG 140 § 2), sous la dépendance du Maître;

•	 Favoriser, comme moyen de formation, des formes de 
participation au Chapitre local pour les frères en formation.

6.11.	 On pourrait faire plusieurs autres suggestions en ce qui 
concerne le domaine de la formation. De nos jours, c’est une des 
tâches les plus exigeantes qu’implique le rôle du Gardien. À cet 
égard, un changement énorme est survenu durant les 50 dernières 
années. Le rôle principalement hiérarchique et juridique du Gardien 
a pu être assez facile à décrire, mais maintenant ce rôle est devenu 
beaucoup plus complexe et exigeant et implique la formation 
et l’animation. C’est pourquoi il est important que les Ministres 
assistent les Gardiens par une formation appropriée, mais aussi 
que les Gardiens eux-mêmes prennent l’initiative de chercher des 
occasions, même à l’extérieur de l’Ordre, qui peuvent les aider dans 
leur formation personnelle.



29

7.	 QUESTIONS DE FINANCES

7.1.	 La question des finances est aussi importante dans la vie 
franciscaine, parce que le vœu de pauvreté fait partie de notre vie 
fraternelle. Le rôle du Gardien est essentiel pour que les frères 
puissent vivre cet engagement, ainsi que le dit l’art. 82 des CCGG :

§ 1 Tous les frères utiliseront l’argent à la manière qui convient 
aux pauvres et en responsables solidaires à l’égard de la fraternité, 
comme il convient aux serviteurs de Dieu et aux adeptes de la très 
sainte pauvreté43.

§ 2 Dans l’usage de l’argent, les frères dépendront entièrement des 
Ministres et des Gardiens, non seulement pour les permissions à 
demander, mais même pour les comptes à rendre fidèlement de 
l’argent reçu et dépensé.

§ 3 Les frères, surtout les Ministres et les Gardiens, éviteront 
avec soin toute accumulation et seront attentifs aux besoins des 
pauvres44.

C’est une tâche qui est parfois épineuse, mais qui requiert clarté et 
détermination de la part du Gardien. Le principe établi par les CCGG 
est que « dans l’usage de l’argent, les frères dépendent entièrement 
des Ministres et des Gardiens ». Ce principe peut être appliqué de 
manières variées dans les diverses circonstances de fraternités et 
de pays différents; néanmoins, il est clairement statué que les frères 
doivent dépendre du Gardien dans l’usage de l’argent. Le Chapitre 
local est le lieu approprié pour clarifier quelles normes pratiques 
doivent être suivies, par exemple comment les comptes doivent être 
présentés, comment chaque frère reçoit de l’argent, etc. Ces normes 
doivent être publiques, claires, et s’appliquer également pour tous les 
frères de la fraternité.

7.2.	 Les frères doivent adresser leurs demandes d’argent et de 
compte pour leurs dépenses au Gardien, non à l’Économe. À cet 
43  Deuxième Règle 5, 4.
44  Cf. Lettre de la Sacrée Congrégation pour les Religieux De S. Regula eiusque interpretatione necnon 
de paupertate franciscana, 2.II.1970.
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égard, il est important que l’Économe connaisse clairement les 
différents champs de compétence, qui sont ceux clairement établis 
par les CCGG :

[L’Économe] gérera l’administration des biens sous la direction et 
la dépendance du Ministre ou du Gardien respectif45.

Seuls le Ministre et le Gardien, en vertu de leur « office de gouvernement 
» dont nous avons déjà parlé, ont l’autorité de permettre l’usage de 
l’argent. L’office d’Économe n’en est pas un de gouvernement et, par 
conséquent, l’Économe ne peut pas donner la permission d’utiliser 
de l’argent. En fait, l’Économe peut gérer physiquement l’argent, − il 
peut le remettre aux frères, administrer leur carte de crédits, etc., − 
mais il doit être clair pour tous que la permission n’est pas accordée 
par l’Économe (qui est un administrateur), mais par le Gardien qui 
a l’autorité pour le faire.

7.3.	 Il est également important pour l’Économe de rendre compte 
au Gardien de ses propres dépenses personnelles, exactement 
comme n’importe quel autre frère. Le fait que l’Économe administre 
l’argent ne signifie pas qu’il n’a pas à rendre des comptes pour ses 
dépenses personnelles, comme tout autre frère.

Cette clarification dans la distinction des rôles entre le Gardien 
et l’Économe doit être établie non seulement entre les deux frères 
concernés, mais aussi discutées au Chapitre local par tous les frères 
de la fraternité, de sorte qu’elle soit acceptée par tous.

7.4.	 Les finances sont une partie importante de la vie fraternelle, 
comme le dit l’art.  42 § 2 des CCGG :

La vie de communion fraternelle exige des frères l’observance 
unanime de la Règle et des Constitutions, un mode de vie semblable, 
la participation aux actes de la vie de la fraternité, principalement à 
la prière commune, à l’évangélisation et aux charges domestiques; 

45  CCGG 246 § 1.
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cela requiert en outre que l’on mette à la disposition de la fraternité 
tous les gains, à quelque titre qu’ils soient perçus46.

Il est significatif qu’avec les exigences touchant la prière, 
l’évangélisation et les charges domestiques, il soit clairement statué 
que tout ce qu’un frère reçoit (en argent ou sous une autre forme) 
appartient à la fraternité.

7.5.	 Cela est clairement redit dans les CCGG47, lorsqu’on en vient 
au travail des frères :

En rétribution de leur travail, les frères recevront les choses 
nécessaires, et cela humblement48. Cependant, tout ce qu’ils 
acquièrent par leur travail personnel ou au titre de l’Ordre, ou 
encore tout ce qui leur vient de quelque manière que ce soit, au titre 
d’une pension, d’une subvention ou d’une assurance, est acquis à 
la fraternité49.

Ainsi, le salaire de chaque frère, sa pension, et tout autre revenu 
doivent aller à la fraternité. Quand le Gardien voit que ce n’est pas 
le cas dans sa fraternité, il est de son devoir particulier d’appeler 
les frères concernés à rendre des comptes. Il devra le faire avec 
discrétion, avec une grande délicatesse, mais aussi avec fermeté, 
parce qu’il ne peut pas permettre que les choses continuent de cette 
manière. C’est une matière essentielle dans notre genre de vie et le 
Gardien a le devoir moral de s’en occuper.

7.6.	 Ce que nous avons dit jusqu’à maintenant sur la dépendance 
touchant l’usage de l’argent vient de nos CCGG et est une norme 
objective. Nous pouvons ajouter une suggestion facultative pour le 
Gardien : il peut lui-même rendre compte de ses dépenses, comme 
le font tous les autres frères. Il serait bon, en effet, que le Gardien 
présente périodiquement sa propre liste de dépenses à quelqu’un (au 
Vicaire, par exemple, ou à l’Économe), même s’il n’a pas à demander 
de permission. L’utilité de cette pratique a deux volets  : d’un côté, 
46  Cf. CIC 668, 3.
47  Cf. CCGG 79 § 2.
48  Cf. Deuxième Règle 5, 3-4.
49  Cf. CIC 668, 3.
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cela donne un bon exemple et motive les frères  à faire la même 
chose et de l’autre, cela aide le Gardien à ne pas perdre l’habitude 
de faire quelque chose qu’il devra reprendre lorsque son mandat se 
terminera.

7.7.	 Cependant, l’autonomie du Gardien doit être protégée dans 
certains cas, où, pour diverses raisons, il ne serait pas appropriés de 
révéler les détails d’une utilisation particulière de l’argent, tel que 
l’aide aux parents d’un frère de la fraternité, etc.

7.8.	 La supervision de l’administration de la maison (gérée par 
l’Économe) et l’inclusion de mises à jour régulières pour les frères 
touchant l’administration locale à l’occasion du Chapitre, font partie 
de la responsabilité du Gardien en matière de finances. Le Gardien 
ne peut pas déléguer cette responsabilité « in toto  » à l’Économe, 
parce que c’est le Gardien qui a personnellement à en rendre compte 
en toutes circonstances.

7.9.	 En ce qui concerne l’administration et l’établissement du budget, 
les frères réunis au Chapitre local doivent donner une direction en 
ce domaine. Il ne suffit pas  d’enregistrer simplement les revenus et 
les dépenses; nous devons trouver des stratégies adaptées pour gérer 
nos budgets d’une manière plus évangélique et fraternelle, cohérente 
avec notre choix de vie. Équilibrer les revenus et les dépenses n’est 
pas quelque chose qui se produit tout seul; c’est le résultat de choix et 
d’options de vie. En tout cela, le Gardien a un rôle important. Il peut 
assurer que la maison ait un budget viable reflétant aussi les valeurs 
de l’évangile.

7.10.	 Nous avons abordé seulement quelques aspects du domaine 
des finances. Pour une analyse plus poussée, nous renvoyons le 
lecteur à la ressource L’Administration franciscaine de l’économie, 
publiée par la Curie générale en 2014 et disponible sur le site web 
de l’Ordre.
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8.	 QUESTIONS D’ADMINISTRATION

Revoyons quelques-unes des tâches administratives du Gardien :

8.1.	 La chronique, les archives, la bibliothèque et les œuvres d’art.

L’art. 28 des SSGG stipule que :

§ 1 Selon les normes des Statuts particuliers, dans chaque maison 
ou Province, on désignera des frères pour rédiger la chronique 
et prendre soin des archives, et pour exercer également d’autres 
charges nécessaires à la vie de la fraternité.

§ 2 Avec grand soin on conservera, on protégera et, selon les 
besoins de notre époque, on tiendra à jour les bibliothèques, 
surtout les plus illustres et les plus importantes. Cela vaut aussi 
pour les archives, les musées et les œuvres d’art.

Au début d’un mandat, il sera utile de consulter l’archiviste 
provincial pour être informé des directives provinciales pour la 
garde des archives locales. Normalement, nous distinguons entre les 
archives/livres de l’économat (comptes, factures, reçus dont s’occupe 
l’Économe local) et les archives proprement dites, qui contiennent 
des documents et d’autre matériel concernant la vie de la fraternité 
et ses relations avec le diocèse, l’État, d’autres Entités, etc.

8.2.	 L’élection d’un secrétaire du Chapitre qui rédige les comptes 
rendus du Chapitre.

À l’art. 243 § 2 des SSGG, on lit : 

Les actes de chaque Chapitre ou Discrétoire seront consignés dans 
un livre spécial par le Secrétaire désigné lors de la première session. 
Après leur approbation, il les signera. On présentera ce livre des 
actes au Visiteur, qu’il soit provincial ou général, à l’occasion de la 
Visite.
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8.3.	 Registre des messes.

L’art. 191 des SSGG prescrit que :

Il appartient au Ministre provincial ou à son délégué de contrôler 
chaque année, dans toutes les maisons de la Province, les registres 
des offrandes pour les célébrations de la Sainte Messe (cf. can. 958).

Le canon 958 du Code de droit canonique, auquel cet article se 
réfère, dit : 

§ 1 Le curé et le recteur d’une église ou d’un autre lieu de piété, 
dans lesquels des offrandes de Messes sont ordinairement 
reçues, tiendront un registre particulier dans lequel ils noteront 
soigneusement le nombre de Messes à célébrer, l’intention, 
l’offrande et la célébration accomplie.

§ 2 L’Ordinaire est tenu par l’obligation de contrôler ces registres 
chaque année, par lui-même ou par d’autre.

Il peut être utile d’étudier les normes du Code de droit canonique 
concernant les offrandes données pour la célébration des Messes 
(can. 954-958). Nous devons garder à l’esprit qu’il s’agit d’un domaine 
particulièrement délicat d’un point de vue moral.

8.4.	 La présentation des inventaires et des registres financiers.

L’art. 255 des SSGG établit que :

§ 1 Tout Gardien est tenu de présenter au Chapitre provincial et au 
nouveau Gardien, le moment venu, l’inventaire des biens meubles 
de la maison et du mobilier sacré de l’église, ainsi que le rapport des 
recettes et des dépenses. Cet inventaire et ce rapport doivent être 
signés par le Chapitre local ou le Discrétoire.

§ 2 Au Chapitre local et au Discrétoire, les rapports financiers ne 
seront signés qu’après examen.

Ce qui est dit au § 2 devrait être noté, puisque cela semble référer 
à un manque d’attention de la part des frères à ce qu’ils signent en 
réalité. Leurs signatures devraient plutôt indiquer qu’ils ont révisé ces 
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rapports et qu’ils l’ont fait avec vigilance (ce qui, malheureusement, 
n’est parfois pas le cas).

8.5.	 Dépenses, aliénation, construction et rénovation d’édifices.

Nous avons déjà mentionné quelques cas impliquant une 
administration extraordinaire pour laquelle le Gardien a besoin 
du consentement du Chapitre pour agir validement : dépenses qui 
excèdent le montant fixé par le Définitoire provincial (SSGG 252 § 
2), aliénations et dettes (SSGG 254) et décisions de construire ou de 
rénover des édifices (SSGG 252 § 3).

9.	 QUESTIONS D’ÉVANGÉLISATION

9.1.	 Sous le terme d’évangélisation, nous entendons cette mission 
qui appartient essentiellement à notre vie de frères mineurs et dont 
traite le chap. V de nos CCGG. Il s’agit d’un principe fondamental, 
comme l’affirme bien l’art 87 § 1 des CCGG :

§ 1 Toute la fraternité, c’est-à-dire l’Ordre, la Province et la Maison, 
et aussi chaque frère, ne vivront pas pour eux seuls, mais devront 
être utiles aux autres50, en cherchant avec tous les hommes cette 
même communion fraternelle qu’ils vivent entre eux51.

À noter le lien qui est fait entre la communion fraternelle que les 
frères cultivent entre eux et la recherche de la même communion 
fraternelle avec toute l’humanité. Ceci confirme la conviction que la 
recherche d’une bonne vie franciscaine n’est pas une forme d’égoïsme 
spirituel, qui recherche le bien-être d’un cercle choisi de gens avec 
qui bien vivre; au contraire, c’est le début d’une ouverture aux autres. 
Celle-ci se réalise avant tout avec ses propres frères, mais elle ne 
s’arrête pas là et, de par sa nature, est destinée à s’étendre à toute 
créature. Elle déborde progressivement et prend sa source dans la 

50  Cf.  Office Rrytmicum ant. Laudes, dans Analecta Franciscana X, p. 383.
51  Cf. Evangilii nuntiandi 15; Document du Chapitre extraordinaire de Medellín 2; Déclaration du 
Chapitre général de Madrid 15.31.33; Conseil plénier de Salvador de Bahía 22-23.
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« sainte opération » de l’Esprit du Seigneur. L’Esprit d’amour crée 
la communion entre nous, avec chaque personne et avec toute la 
création.

9.2.	 Ce que le premier paragraphe affirme est immédiatement 
spécifié dans le paragraphe suivant. Celui-ci contient une référence 
directe au service du Gardien (sans le mentionner explicitement), 
dans la mesure où il est l’animateur et le guide naturels de la fraternité 
locale :

§ 2 Comme cette communion fraternelle appuyée sur la prière 
et la pénitence, est le témoignage premier et remarquable rendu 
à l’Évangile52 et aussi le signe prophétique d’une nouvelle famille 
humaine, les relations des frères parmi les gens seront telles que 
quiconque les verra ou les écoutera, glorifiera et louera le Père qui 
est aux cieux.

Si « le témoignage premier et remarquable rendu à l’Évangile » est la 
vie des frères parmi les gens, il est clair que la tâche du Gardien que 
nous avons décrite jusqu’à maintenant est essentielle à la dimension 
évangélisatrice de la fraternité. Par conséquent, tout effort fait pour 
promouvoir une bonne vie fraternelle a un impact important sur 
l’évangélisation. Prendre soin de la qualité de notre vie n’est pas 
seulement une tâche « ad intra », mais, dans la mesure où cela fait de 
nos fraternités des signes crédibles de vie évangélique, cela a aussi un 
grand impact « ad extra ».

Notre évangélisation, même lorsqu’elle est l’œuvre d’un frère en 
particulier, est toujours une expression « de tout la fraternité, c’est-à-
dire l’Ordre, la Province et la Maison »53, qui envoie l’individu pour 
une mission particulière. La dimension fraternelle est constitutive et 
caractéristique de notre forme de vie.

52  Cf. Jn 13, 35 ; CIC 673 ; Évangelii Nuntiandi 69 ; Medellín, Vocatio missionaria franciscana in mundo 
hodierno, 10.
53  CCGG 87 § 1.
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9.3.	 Une première conséquence de ce principe est que : 

Les activités, qui doivent être prises par les frères, seront fixées par 
consultation dans les Chapitres locaux, compte tenu des besoins 
réels des hommes, de l’Église, de l’Ordre et de chaque frère, étant 
sauf cependant le pouvoir des Ministres et des Gardiens de décréter 
et de prescrire quels travaux choisir et à quels frères les confier54.

Ceci est une autre référence à la zone de compétence du Gardien, 
exercée tout d’abord à l’intérieur du Chapitre local, de sorte que ce 
soit le lieu du discernement et que toute la fraternité identifie « les 
activités, qui doivent être prises par les frères ».

9.4.	 Ce critère est repris par les CCGG55, lorsqu’elles parlent du 
travail des frères :

Dans le choix de n’importe quel travail ou service, il faudra tenir 
compte et de la vie fraternelle, locale et provinciale, à laquelle 
aucun des frères ne se soustraira, et des possibilités d’un chacun, en 
sorte que le travail soit assumé et accompli « corresponsablement » 
en fraternité, selon les dispositions des Statuts particuliers56.

Il est vrai que parfois ce discernement communautaire implique des 
situations qui ne dépendent pas  vraiment de la fraternité locale, 
par exemple dans le cas de frères qui ont une charge provinciale 
(définiteurs, maîtres de formation, enseignants, etc.) ou des charges 
diocésaines (curés, etc.), ou des occupations liées aux compétences 
spécifiques qu’un frère exerce depuis longtemps. Dans ces cas, 
le Gardien et la fraternité ne choisissent pas ou ne décident pas 
réellement de ce qu’un frère doit faire, mais ils prennent simplement 
note des responsabilités du frère et de la manière où celles-ci peuvent 
s’intégrer à la vie de la fraternité. Dans ces cas, la tâche particulière 
du Gardien est encore une fois de créer des liens de communion 

54  CCGG 112 § 2.
55  CCGG 79 § 1.
56  Cf. Medillín, De Institutione in Ordine Fratrum Minorum, 54c.
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et d’assurer que les activités de chaque frère s’intègrent dans la vie 
fraternelle.

9.5.	 Une seconde conséquence de cet article est le besoin de 
développer chez les frères la capacité de coopérer. Si aucune activité 
ne doit être une « propriété privée », il est alors important de 
promouvoir une attitude de coopération avec les autres et d’être 
conscient des nombreuses occasions d’exercer les services pastoraux 
en collaboration. Chaque fois que nous montrons que nous sommes 
prêts à nous engager avec joie à collaborer à l’évangélisation 
comme des frères, nous donnons alors un témoignage franciscain 
indubitable.

9.6.	 La relation entre le Gardien et les autres frères qui ont une 
responsabilité dans le domaine de l’évangélisation a aussi besoin d’être 
considérée dans le contexte d’une forte collaboration fraternelle. On 
pense ici aux curés, aux recteurs de sanctuaires et aux responsables 
d’écoles sous l’égide des frères.

Cette relation peut souvent être problématique, mais la solution 
n’a pas nécessairement à être celle où, pour éviter un conflit, une 
personne détient les deux postes. La difficulté de cette solution est 
que parfois le frère impliqué peut finir par être surchargé avec deux 
offices qui requièrent chacun un dévouement et un engagement à 
temps plein, avec le risque qu’en pratique il opte pour l’un ou pour 
l’autre des deux engagements.

La meilleure solution semble être celle d’une approche collaboratrice, 
où le Gardien est convaincu de l’importance vitale pour toute la 
fraternité de l’engagement dans l’évangélisation (soit en paroisse, 
dans une école ou un sanctuaire), et le frère responsable d’une tâche 
spécifique d’évangélisation sent qu’il est un membre à part entière de 
la fraternité, un frère parmi ses frères.

La perspective spécifique et distinctive du soin pastoral d’une 
paroisse franciscaine, ou d’une école ou d’un sanctuaire franciscain, 
est le fait qu’au cœur de notre évangélisation, ce n’est pas seulement 
un frère seul qui est responsable, mais une fraternité de frères qui  « 
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cherchent avec tous les hommes cette même communion fraternelle 
qu’ils vivent entre eux57 ».

En ce domaine, on peut trouver sur le site web de l’Ordre deux 
ressources utiles : Envoyés pour évangéliser en fraternité et minorité 
dans la paroisse (2009, Secrétariat général pour l’évangélisation), et 
Allez et enseignez. Lignes d’orientation pour l’éducation franciscaine 
(2009).

10.	CONCLUSION

En conclusion, lorsqu’un frère accepte le rôle, la responsabilité et 
l’engagement fraternel de Gardien d’une communauté, il est marié à 
cette communauté de frères « comme le Christ est marié à son Église 
» (cf. Eph 5, 25-32). Le lien intime qui doit exister doit être enraciné 
dans l’amour fraternel qu’a le Gardien pour sa communauté. De cet 
amour fraternel découle le soin et l’attention que le Gardien doit 
avoir pour chaque frère sous sa charge, le même amour et la même 
attention  « qu’a une mère pour son fils » (cf. Deuxième Règle 6, 8).

Ainsi, l’acceptation de cette charge est un acte d’humble obéissance 
au Seigneur, assurant que chaque frère sous son soin, même les 
frères qui représentent un défi, doit recevoir la même sorte de soin, 
de conseils et d’affection. Tout cela doit être donné avec compassion, 
compréhension, encouragement, correction fraternelle au besoin, 
mais surtout par l’exemple, tel que donné par les Gardiens dont la 
vie traduit leur propre vocation franciscaine.

L’obéissance joyeuse à son ministère comme Gardien doit devenir la 
caractéristique essentielle du ministère de chaque Gardien.

57  CCGG 87 § 1.
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